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            Aux abords de l’île d’Oléron, au début de l’été.
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Des voix à Fort Boyard


                
                    Damien sort les rames de l’eau et laisse filer la barque jusqu’au quai de Fort Boyard. Son frère Jérôme saute sur le débarcadère, attrape l’amarre que lui jette Émilie, sa sœur jumelle, et la fixe à un anneau scellé dans la pierre.

                    – Mathias va être content de nous revoir ! s’exclame-t-elle en montant sur le quai, un paquet de gâteaux à la main.

                    Damien les rejoint devant la porte et empoigne le lourd heurtoir en bronze.

                    
                    Il frappe trois coups. Les sons se répercutent dans la forteresse comme s’il s’agissait de tirs de canon.
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                    Rien ne bouge dans le Fort.

                    Damien soupire.

                    – Mathias dort ou quoi ? Je suis juste venu vous déposer, mais je veux être sûr, avant de repartir, qu’il est bien là. Je ne tiens pas à ce que vous restiez devant la porte jusqu’à ce soir.

                    – Il est peut-être dans le laboratoire, suggère Émilie. Laisse-lui le temps de remonter des souterrains.

                    Ils patientent encore. Damien empoigne à nouveau le heurtoir et frappe trois coups.

                    – C’est bizarre, les chiens n’aboient pas, s’étonne Jérôme.

                    – Ils sont sans doute dans les galeries avec Mathias, suppose sa sœur.

                    
                    Jérôme se recule légèrement et scrute le sommet des remparts dans l’espoir de voir apparaître leur ami.

                    – Ah, enfin ! souffle-t-il lorsqu’une silhouette se découpe à contre-jour au sommet de la muraille.

                    Tous trois lèvent la tête et clignent des yeux, aveuglés par l’éclat du soleil.

                    – C’est nous, Mathias ! crie Émilie. Viens nous ouvrir !

                    La silhouette se penche, puis elle se redresse et disparaît.

                    – Il n’a pas répondu, remarque Damien. Ça ne lui ressemble pas. Qu’est-ce qui se passe encore dans ce Fort ?

                    Les jumeaux et leur grand frère piétinent à l’entrée. Trop longtemps.

                    – Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? s’énerve Damien. Combien de temps lui faut-il pour descendre du chemin de ronde ?

                    – Il enferme sans doute ses chiens, rétorque sa sœur. Cela vaut mieux. Depuis qu’oncle Blaise a pratiqué des expériences sur eux, ce sont des chiens mutants aussi urticants que des méduses1.

                    
                    Damien regarde sa montre.

                    – Je vais être en retard. J’ai rendez-vous à l’embouchure du chenal de la Perrotine avec mes copains dans une demi-heure.

                    – Ils attendront, le rassure Émilie. Ah, j’entends du bruit. Mathias arrive.

                    Ils perçoivent en effet des sons provenant de derrière la porte mais, curieusement, ils les assimilent à une discussion à mots étouffés.

                    – Mathias n’est pas seul ? lâche Émilie, surprise.

                    – Tu le connais, souligne Jérôme. Il doit parler à son chat Gédéon. Ou à lui-même.

                    [image: ../Images/chat.jpg]

                    La lourde porte tourne enfin sur ses gonds. Mathias se tient sur le seuil. L’air un peu hagard, il oublie de sourire.

                    
                    – Bons amis, bons amis, articule-t-il d’une voix saccadée.

                    Campé devant l’entrée, il ne s’efface pas pour leur céder le passage

                    – Qu’est-ce qui se passe ? l’interroge Émilie. Tu n’es pas content de nous voir ?

                    – Si, si, répond le Quasimodo, mal à l’aise.

                    – Ça ne va pas ? lui demande Damien. Tu as l’air bizarre. On dirait que tu n’as pas dormi de la nuit.

                    – Mathias a mal à la tête. Mathias entend les voix d’oncle Blaise et de tante Médusa.

                    Les jumeaux échangent un regard perplexe.

                    – Blaise et Médusa ? s’étonne Jérôme. Mais ils ne sont plus là. La police a fouillé tous les recoins du Fort sans relever la moindre trace des savants fous.

                    – Et qu’est-ce qu’elles disent, ces voix ? demande Damien.

                    – Mathias ne comprend pas. Mathias entend juste : « Mathias… Mathias… Mathias… », le reste ressemble au bruit des vagues. Comme quand la mer frappe les rochers.

                    
                    – Tu devrais aller voir un médecin, conseille Émilie à son ami.

                    – Non, non, Mathias ne doit pas quitter le Fort.

                    – Qui t’en empêche ? s’enquiert-elle. Tu vas bien au marché de Boyardville.

                    Le Quasimodo secoue la tête.

                    – Mathias doit protéger Gédéon, Chienchien, Cabot, Clébard et Toutou.

                    – À propos, où sont-ils ? On ne les a pas entendus aboyer.

                    – Les chiens… dorment, explique Mathias après une hésitation.

                    – C’est étrange qu’on ne les ait pas réveillés en frappant à la porte, déclare Jérôme.

                    – Et Gédéon… Gédéon… réfléchit Mathias avec effort. Euh… problème, problème, ajoute-t-il.

                    – Tes chiens sont malades ? s’inquiète Émilie. Tu dois les protéger de quoi ? Qu’est-ce qui te retient au Fort ? Nous pouvons t’aider, tu sais.

                    En guise de réponse, Mathias se tord les doigts, le visage barré par une grimace de désespoir.

                    – On peut les voir ? insiste Émilie.

                    
                    – Non, non. Gédéon, Toutou, Chienchien, Cabot et Clébard vont bien, assure le Quasimodo. Les bons amis de Mathias se font du souci pour rien. Pour rien, vraiment, krrr, krrr, krrr.

                    Mais son rire sonne faux.
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                    – Bon, soupire Damien, je pense qu’il vaut mieux que je vous ramène à la maison. Mathias n’est pas en état de vous supporter tout l’après-midi.

                    Mathias s’apprête à refermer la porte d’un air désolé quand Émilie lui offre la boîte qu’elle tient à la main.

                    – C’est pour toi, dit-elle. Les gâteaux que tu préfères.

                    Mathias hésite, puis il accepte le cadeau, des larmes de reconnaissance au coin des yeux. Tout à coup, il se met à gémir et donne des petits coups de tête sur la porte.

                    
                    – Aïe, aïe, aïe, les mots battent dans le crâne de Mathias. Les voix appellent Mathias, les voix font mal, mal, mal.

                    – Va t’allonger, lui recommande Jérôme. Dormir te fera du bien. Nous t’apporterons des médicaments demain.

                    – Au revoir Mat… commence Émilie.

                    La porte claque, tranchant le mot.

                    – Il vaut mieux le laisser se reposer, constate Damien. Allez, on rentre ! lance-t-il aux jumeaux. Je suis déjà en retard.
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                    Mathias est remonté sur le chemin de ronde d’où il suit le départ de ses amis.

                    – Mathias est désolé, désolé, répète-t-il.

                    Il ferme les yeux. Calmée un court instant, la douleur l’assaille à nouveau. Une douleur rouge, lancinante, qui martèle son nom à l’infini.

                    « Mathias… Mathias… Mathias… »

                    
                    Dans le bassin souterrain où Blaise et Médusa ont disparu, pulvérisés, les multiples particules des deux savants se sont regroupées, nouées, tressées en un long ruban semblable à un serpent rouge. Depuis peu, elles sont suffisamment fortes pour envoyer des ondes. Une communication extrasensorielle traverse les murs de Fort Boyard et taraude le cerveau du Quasimodo.

                    « Mathias… Mathias… Mathias… »

                    
                

            
                            1 Voir Les monstres de Fort Boyard, dans la même série.
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